
J’AI CRU EN DIEU

Privé d’maison privé d’espoir
De travail et de brosse à dent

Je suis chômeur et chaque soir
Je mords le vide à pleines dents

On m’a jeté aux détritus
On m’a promu clochard à lier

Même les chiens me disent “Tu”
Quand ils pissent sur mes souliers

Le pire fut qu’un jour crasseux
De ceux qui ne font pas rêver
Je vis venir du fond des Cieux

Dieu c’est juré Dieu mais Yahvé
N’ayant jamais cru les sermons
Je m’sentis gourd de l’estomac

Je m’dis “J’ai pris froid aux poumons
J’fais  p’têt un  grand coup d’eczéma”

Mais le Bon Dieu me dit : “Assez !
“Sur terre as-tu un seul plaisir ?

“Tu pèle tu dois te passer
“De caviar,  de télé-loisir

“Viens donc au Ciel on est nourri
“Du trottoir on n’est pas vidé

“Le vin y coul’ tant qu’on en rit
“On est riches t’as pas idée !”

J’allai trouver tous mes amis
Les sans-travail les humiliés

Ceux qui ne sont hom’s qu’à demi,
Que le Capital a spoliés :



“Y aura cinoch’ chaque matin
“Concours de grimace ou de pet

“Il n’y aura plus de crétins
“Quand vous rirez ce s’ra en paix !

“Au Paradis c’est l’paradis
“Les jolies filles n’ont pas froid
“Quand on se fait un peu hardi

“Sur terr’ells’ crient toujours d’effroi
“Vous apprendrez tant de chansons

“Qu’une femme vous aimera
“Vous f’ra des gamins polissons !

“Allez les gars criez hourra !

Mes copains n’ont pas cru en Dieu
Ils dis’nt que la Mort c’est la mort
Que si je leur promets les Cieux

Je suis méchant j’leur veux du tort
Et le coeur seul j’ai décidé

D’aller là-haut faire mon tour
D’aller là-haut jeter mes dés

De dire adieu mais pour toujours !



Je fus dans un’ tomb’ me nicher
Au coin d’un bois un peu frisquet

J’étais content de m’arracher
De cette vie où tout manquait
Je m’installai dedans la boue
La neige était blanche et jolie

Quand les anges feraient coucou
Ils aimeraient mon dernier lit

Mais les anges m’ont oublié
Pendant deux jours et plusieurs nuits

Mon tombeau si hospitalier
Grattait mes fess’s ah quel ennui !
Alors quand mes amis en pleurs

Sont venus pour fleurir mon corps
J’ai dit reprenez donc vos fleurs

Je reste ici un peu encor !


